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Déclarée le n Avril 1933, l'Associ­

ation La ,'7Iu.rique pour T ou,r que nous 
avons fondée entre dans sa deuxième 
~rnée. Nou_s voulons profiter de cc 
preIIlier anmversa1~e pour exprimer nos 
sentiments de gratitude à tou.~ nos col­
laborateurs, à tous nos amis, à tous 
Jes maîtres qui ont suivi nos progrès 
et se sont elTeclivemenf. intéressés a 
nos e /Jorts. 

GEOJ?.GES-FRJEDJ?JCH H/ENDEL 

E~<1,111inons ensemble, amis lecteurs 

Je chemin parcouru et les résultat~ 
acquis. 

A la lin de ce mois h'ente Concerte 
populaires auront été donnés dans des 
a,ilieux très différents et principalement 
pour la jeunesse des éc!i}les. 

Cette réalisation a pu se fiure grS.c 

au concours de soixante quinze ar­
tiste• formant un premier groupe au­

quel de nouvelles ndhésions sont, chaque 
;our enregistrées. 

ous avons publié vingt et un nu­

méros des '' Nouvelles Musicales ·•, 
qui ont déjà plusieurs centaines d'a­

bonnés et quelques milliers de lecteurs. 

Il nous faut encore faire de nouveaux 

et patients efforts pour la réalisation 

complète de notre programme et dé­

velopper le mouvement de régénération 

de la musique pure. 

Nous ne croyons pas pouvoir mieux 

exp rimer notre pensée et notre but 

qu en rappelant la phrase qui terminait 

notre premier éditorial : 

La 3fu..riqtu qtU l'on appelée avec rai..r,m 
!t1 fleur la pLu.r Ji/icale de l'e.rprit humain, 
,ait exercer .rur nou.J" une noble d J"alutaire 
ifljluence en Jirigeanf Ioula nu facul!ù 

1 

,•u,r l' [Jial. Soy,,n.f-lui pieu.fenunt recon­
naÏJ"J"anlJ, mai.f j,zcditon..r-lui .fa charmante 

Il n'est pas de r 
aussi impossible g and musicien qu'il soit 
dans une définitio;ue Hœndel d'enfermer 
sieurs .Bien que d~ :r~s ~ême dans plu­
(beaucoup plus tôt onne heure -
soit arrivé à la ma!tq~e J.-s. Bach), - il 
s'est jamais flx6 d rise de son style ,il ne 

est_ même dlflicilo ~aiU: =~r:~ :~':~~~ 
~1:!~~n consciente et raisonnée. Son génie 

pas de ceux qui suivent un seul cho­
mtn, èt montent droit devant oux jus u'à 
cc qu:u sso1,•nt au but. Do but, il n•eii a 
pas d autre que do faire bleu tout co qu'il . 
fait : tous les chemins lui sont bons 

/ 

Installé, dès ,ses prcml rs pas, il. la cr~is~ 
des routes, d où li domine le pays et rayon­
ne de tau~ ,côtés, sans faire son siège nulle 
part. Il n est pas de ceux qui imposent à. 
1~ vie ~t il. l'art une volonté idéaliste, soit 
v1?lente, soit patiente, - de ceux qui in.s-

i 
crivent dans le livre de la vie la formule de 
leur vie. TI est le génie qui boi tla vie uni­
vcr~el_le, et s'assimile à elle. Sa volonté 
artistique est nettement oojective. Elle 
s'adapte aux mille spectacles des choses 
passagères, à la nation, au temps où il vit, 
à la mode môme ; elle s'accommode des 
influences, au besoin des obstacles · elle 
épouse les autres styles et les autre; pen­
sées. Mais telle est la puissance d'assimi­
lation et l'équilibre souverain de cette na­
ture, que jamais on ne la sent submergée 
par la masse des éléments étrangers : tout 
est aussitôt absorbé, dirigé, classé. Cetta 
âme immense est comme une mer, dont 
tous les fleuves de l'univers ne sauraient 
apaiser la soif ni troubler la sérénité. 

Les génies allemands ont eu souvent ce 
pouvoir d'absorber les pensées et les for­
mes étrangères ; mais il est excessivement, 
rare de trouve rparmi eux ce grand objec­
tivisme, cette impersonnalité supérieure 
qui est, pour ainsi dire, la marque de 
Hrendel. Leur lyrisme sentimental est 
mieux fait pour chanter l'univers de leur 
pensée que pour peindre l'univers des for, 
mes et des rythmes vivants. Tout autre est 
Hrendel, et beaucoup plus près que qui­
conque en Allemagne du génie méditerra­
néen ,de ce génie homérique, dont Gœthe 
eut la soudaine r évélation dès son arrivée 
à Naples, - ce grand œi !ouvert sur l'uni-d ,rub!im.e mi.r.rion. 

1 vers, et où l'univers se peint, comme un 
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visage qui se reuete en une eau calme et 

1 
claire. Il dut beaucoup de cet objectivisme 
à l'Italie, où il passa plusieurs années, et 
dont Je charme n e s'effaça jamais de sa 
pensée. Et il le dut aussi à la virile An­
gkterre, qui garde sur ses émotions une 
mo.îtrise hautain eet méprise les effusions 
sentimentales et bavardes où se complai­
S<'nt souvent la dévotion et l'art allemands. 

:l / Mais il en avait tous les germes en lui : 
i- car on les sent poindr déjà dans ses pre-

1 m1r-res œuvrcs, à Hamoourg. 

5 / Dès !l0n enfance, à Halle, Zachow lui 
avait <'ruwignfS, non pas un style, mals tous 

i; / les stylP!! des dil'f(lrPnts p(•uples, l'exer-
7 ça.nt ~on seulcmt.>nt li. comprrndre l'esprit 

8 l'a.sslmllcr, n écrivant dons sa Manièr<'. 

1 

do chaque t,'Tand compo1dt1•ur, m11is à s 

Cett e Wucation, cssmtioll ment cosmoro-

l lne, tu tcompl tée par s1•s trois voyag s 
en ltnhe, ,.t son s jour d'un demi-siecl l'~ 

.Anglettrrl'I partout( 11 Ill cel:l!lnit au!vu.nt 

1 

Anglet rr : ptlrtout, il ne c ssa1t, suivant 
I O les le~ons reçues à Halle, d s'approprier 

Il 
J mcill ur ùes artistes t dt• leurs œuvr . 
b ,, n'alla point en France - (ce qui n'est 
paa prouv ). - 11 ne la. connaissait pas 

par ROMAIN ROLLAND 

moins ; U était cw·ieux de s'en approprier Il ne, puillait ..,ail .i ulement à la aource 
la langue et le style musical : noue en de musique savante et ro..finéc, à la mu­
avons des preuves dans ses manuscrits, s1que des musicteruJ · 11 nllalt bolr auFsl 
comme dans les accusations portées contre eux ruisseaux ,.1e mu3ique populrl.lrt1, aux 
lui par certains critiques français. Partout plue simples, aux plus rustiques Il lc:-s 11.J-
où •il passait, il se faisait un trésor de sou- malt. On trouve, notés dan.'I s.,l! mJ'llU: -

venirs musicaux, achetant, amassant des cr1ta, des cris Jcs rues de t,o.u1res , eL 11 
œuvres élrangères, les copiant, ou plutôt disait à une amie qu'il leur d.:ivn.it lN1 ln,spl-
( car il n'av111t point la patience appliquée r ations de plusieurs de lle8 ... c.llleurs 
de J .-S. Bach, qui transcrivait scrupulP.u- chwts. Certains de SNI oratoMs, comme 
sement de sa main des partitions entières !'Allegro e Fenseroso, sont w~ de ses 
d'organistes françai.'I ou do violonistes lta- souvenirs de promcnadt.s dau la campa­
Jlens), relevant, en esquisses h!l.tlves et sou- gne o.nglaise. Et qui ne se souvient d E'S 
vent inexactes, les expressions, les idées \ Pltterarl du Messie, du carillon flamand 
qui le frappaient, au cours de ses lectures. de Saul, des joyeux chanta populaires ita­
Cette v8.llte collection dl' pensées européen- \ liens d'Héraklè!I et d' Aleu.nder Balu ·: 
n s, dont u ne nous reste plus que qu 1- Hœndcl n'était paa un artlate rentermé en 
ques .ns, au F1tzw1lliam Museum de \ lui-même ; U regardait, il écoutait, U obacr­
Cambridge, était le r s rvoir o(l s'alimen- vait ; la vue fut pour lui une 110urce d'inB· 
t it son génie créateur. Profond ment Al- \ plratlon, à. peine moins importante que 
temu.nd d rac et de cnrnctèr , Il était roule. Je ne connais paa de grand musicien 
ùt'vcnu en art un Wdtblirger, comme son \ allemand qui ait ét11, autant que lui, un 

t à H c: visuel -. ; comme Huae et comme Corelli, 
compatriote Leibniz qu'il connu ano-

1
.
1 

avn't la pauion dea beaux tableaux; 1\ 
vre, un Européen, avec prédominance de ""' 
la cullure latine. Les grands Allemands de ne sortait gul:l'e de chez lul que p0w se 

H rd .\ rendre a.u thêàtre, ou à dea ventea d .. ta-
la fin du siècle, les Gœthe et les e er, , blea.ux ; U était connalaeeur, et a'étall. fa1t 
nt.- furent pas pl111 libres et plus unlvenela \ l sa mort, 

Sax éD6- une collection oO. l'on trouva, 
que ne le tut. en musique, ce on, P, 

1 
dee Reml>l'dt. On a remarqué que a c~ 

tr de toutes les peuéee arUBtlquee d Oc- citA qui aurai taurexcit6 ta cri& on e•un 
cident. 



2 1.1.S NOIJVJ :J. I.J'<; MIJ'>J< Al f.'> 

J,n, • fllltdllll • 11,ri,ttdr!'i ,i,,,.,. .,,. ''"'* 
•""'J ''*· l • 1•ur1dy,s11 1,,,,1 1,1ia.11Hr,1 ,r, 1,,,1,. 
,.,.,1 1 Jti .:11111 n JII 1111 IJ•f1 I• 

1 

, .. f/Jrllt llr, ,,,.,.,.f H ,,,, ,,,,,!r., ri 

Jl i, nd• J r,, d111f J1,i1U1I• ttr,. ,,111,11/: t.1ul flf 

1ml 1,-r,- t (I', t, m1n , l !c mualff 1 1 lll!I..IJJI ,.-,tt, 
11 1411 1 lh· , XJ1I 111r, ,,o. JI Julflt f<,:r)')rr,e 

1111 1ni JJl" ""j 111 r,,,,n,1 111u 11 1 ,_,,.t 
,,,,h,1 ft(,,i r,,,tnn,!, 1 Xpl f anlf , 1 lflJ ,:, tif 

Al11.1I, ,.,,,,11, dt 1,,1,t, IH ,., V• ""'*'' ,.,,. 
d, 1 Vu ,,,, ,, ,1, 111,11 1, 111p1t, l111111tv11~ tl• Il, 
u,unlqlH ,1 1 If UJUJdf Il IJII 'l ,J, I ll TJIIJMilftll 

pJIHI JJ1Jlf q11 J 1111111 ll1111tt h1 11 1111111, qui titi / 
purtotJI dlllt1J1 d111111 1'11111b11 tl lti ltur1Jf·r1,

1 
,., , t11111l, d• n11111, tM, d," fr,r UI, di Il 

r1u1 f,,1 J11,1Jqo'A J hn IJu, 1111111,,u, ru lit ',,,n 
J111 11d1o J11n111 '"• t •u1 ,~ 1.ttl'1 11 ' qui 

1
,, u1 t d•1' t-,ri,,11,,11,., 11,.n 11,,, •• , d•lt ,.-ttun .. 

1 h1fJJ(, Vflll, J, " f.r,1,q1J1 f 1 11'.JS Il• 11 .C: rpd I 11111 1 
J, , ,111r, ,i, n '"'''' Jr111Jl'I, , l 'JIii l•'fl t, lnl, ni 

di, 1, 111· , ,,ul "' ,,,, L1t1111 , l rn 1 ,r Il 11 J•:11 un 

111 1, I , ,.•,•~ ! 011 r11I 1t11rd11J/•1nr11t r,Jll<iJ"IH"' 

qw 1 ._ dnu1111l lq1Jt 

1111111 flUX drmt "'1 IJ fJ UVII H ,W1J1 1 pli 111•'11, 1 1 

lffJ I J1J1 11 J1111pl1 iÎ I fllll dt· p111 :1 • pllh,i, wp 11 If, 

c1'u 11 , , oul1 ,u ft d, ud r1,u1111dl qw , Il /1·rl 

Vf&il 1•0,r1,r11 on plll J1 , li , fJIIIJ1ll1tl1II 1·t11t1rrH 1 
011 r• NJ1l r1 , Il 111 1 J• 11111 polul ,l'1Nq1Jltot1·" l'IIJJ 

,, . piq,J, J . JIIIIJJ J JI , · phi Ir 11011 trllVJ"I' fl/•/1111 

11v,1 li t, rlvull t1·u11 Jd 1•flmm1 n'll ltn JH" O 
vJHILII lt, I ,-n vt-11 11- , fi N1·1nhh 11 vt1lr f.I1· 1, 

JJltJ N vrund Juq,rovhml ,-11r qui fHt j1,w11IH.I 

frnp n1vl.,,1IP11r 11111· l 'oq;11••, 1,11,c oltlc,·11 d 1• 

l 'Hplf ,i 1r1Jdl ft H111111- 1•1111I , Oil q111111d Il 

Jo1111II. dl·N ( '111•rh-d , I'' 11d1tlll 1,-u (·fl lJ" 'hClfH 

U1 • ,tt·N ontlu,-loH, ft ('ov1·11! • Cl1J.rd,n, lm• 

1, n,vJm1!1•1u- ,on J .. d1tvl1·r, (l l 'or<· lw11 tr1 · d1• 

J'Op (•ra tt, J IHrnl,ourv 1•1 d1• Londr,•ff, 
4 qwwd JJ ILCCOHJJUll.plnlt lf•H d1nnlf•1JrH 

d'un, , 111çc,r1 1111•f v1•1Jl1 •1111•·, ,-n H'o.d11JJt.1ud A 
J• •ur l1 ·mpl·ra111, ,nl , · l h. J, ·ur vl ,-tuoHlt(,, mLnH 

11,.vofr d,· nolf•H (C'rJlf•H >, JI 11l.up(:ll1J.it 1Nt 

c<111n11IH1u•un• tl• • ticJ11 t1 ·1nJ1H, ,·t M1Llth,·1mn , 

r,,•u tt!JHJwC'f u 1rn111 lg't·nc_•1•, procla.1n1tll 

qu ' 1J t1 'PI JI JIUJlltllf liOII <·1.pil f•rl Cf-Ill , (Jn 
o. pu dlr1• 11v1•c· \ '(•r Jt(• ..- q1J ' II lrnprovhmlt, 
h cllnqw· 11'1lnuto d1• /HL vie• ,-, JI ûcrlvalt 
m.1 uiuufqw • 11v,·c un ,• t ,·Jk Jrnp(·tucmltt· <J,. 

fH.lNfSl(m ,·t IJJH ' Ll'll, · pU·n1tud, i <.J'l<Jét·H qu 'f l 

ét.uft. eon11t1ur1nu•11t dt:v11.n c6 pflr ,m. JH·nttl-c, 

rt, pour Ju. Huivr·c\ dovnlt Ju. n ot,• r d 'une 
lnçorJ n.hrq;: t·, :, 

M1LIH "'' qui fH mbl<• prc·HC-JI.Hl Cùnlru.-
dlct.ofrr• Jl 1<vrul ,,n mntM· t, ·mpH un m,nH 

(1 n 'y Il ,-•H•l'f qu, vlnpt fi 1, 1-111 1 HJJl1 '~"' 

1•,,11 ,·n 11 ,, t rouv/· 1•1 , Id, 1 n A 11 1 11111 1~1111 

v 1 t1n ILIIX Jf 1r·11t l d /\,fu ... ll<f•·Mf-'~. ('r1111trll' l• 

dlrtflll M A JJ,·tJ i_.., f1 pr1,po~ ,J'1uH' r/.f:1-nt.1· 

':x(,·tlf 1,,n {11 ,"\ll fJl "iH fl r, L1·IJ1½I J{, ,0: Hllf:Un 

rnutlr•·, uul:.111 q1w Jl11-11dr ·l , 11'11 twnnln, p,,ur 
t-1; ,, hl1•11 ,-t1111p1·J11, d'1•l 1 ,, ,,xl·r:LJU• d bl, n 
, :L'l•cutf• ()11 p•-lll /.twJl,-r .l -H. Bac:h ,:J11·z 

,ml <·1 <·n uvolr uni• j,,111.~ttunrT pJ11H gro.nd1• 

q,/11. 11n hon conc:1•1"1 QUI n'11, jllrt1fllt1 t'.n­

l•·ndu bl, n i•xl•culr·i' Hwnd,·1 p1•11l d!IIJ<;1J,~­

uwnl H<· d,,u1,-r d, r c•qu'il ,-ut.. » Or, lf:H 
bunn•·H 1,x(•cut,lon1~ d•• Jlsr11,Jf-l HO~l :•xu:H: 1 

1-1Jvi•rr1i·nt ra,·,·n. LI" 1->• ·nli 1nt.Jrnr• dr HUJ u_u 
vr1•ff a (t<· f1111Httl·, dun!i fr· Hi1:cl1• qw_ n. HIJIVI 
lfH rnort, par l'lnt,·rpr/•tal.irJn nng-larn1•, f(Jr­

UII(<· "" A lfi•1nag-n1• par c,-JI,: cfr Mt'.Wl•dH­
H<Jlln ,.t tl•· lirm t'·col<· 111nombrt-1.hk l'a.r une 
f'Xf'llHflon ,-t un mf.prlH Ryttl(,mu.Uqui·H d<• 
tOIJH Jt•tt opf.ra~ d1 J r,,.n,Jf-1, par un<· r~11rni­

nntlon d<'. prc•füJIH' ltJUH l<'!i oraf.ùrloH dra- j 

m:1.Llqw:H ( 1'-H J1hJH puiH:-trtnlR el lcH plus 

nPufHJ, pu.r un choix f.tro1t se• rcRlrclgnanl 
cJ,, phJH c•n pluR ü. qua.lrt• ou cinq oratorios, 

<:l, d t.1.n6 c1•H onLlorioH, donnant une ~upré­

ma.tlc exugér{:<• au Mt•t,"' I,· , par l 'intcr­
prf.Lntion enfin de CPR quf'!qu~s o·uvrcH et 
notam m,·nL dh ce 1\-1Nt~h·, f'.Xécutéa d'une 
fac;on pornrwuHc C'.t guindée u.vcc un or­
chcHlrP ,,t d,·s chœurs trop nombreux rt 
:n,LI r-qulllt,rr.s, av<·c cJ<,s chantr,urs corrects 
d ph,ux, mals sans aucune passion et sans 
ll,UCUnP inti mi V,. " H était établi cette 
Jég-,·nde qui, Hœndcl était un musicien 
d'égliH<' a 111 Lows X, •• tout rn décor, avec 
de pompcuHes colonnades, dca statues no­
hlt •H ,·t froides, d,·s pdnturcs à la Leorun. 
Rl<•n d<' nurprr-nant à c<, que de cet œuvre 
réduit à une poignée d'œuvres exécutés 
sulvrmt de ttlH principPA, Il se dégageo.t un 
ennui monurru,ntal, parr,ll a celui que nous 
lnspir<·nl les Alexandre à perruque et les 
ChJ'lst bien p1•ns11nls d<• Lebrun 

Hurp,LHHIL pour l'll rl d(•H b<•JI NJ Jl g-ne11 m(,Jo­
dlqu<·II, HCU) H, M0Zllrl 1,t UUHHe J't\g-1tl~rcnt. 
C'<'Hl à ,,., t umour do lrl porf<•clfon qu 'il 
faut nltrlb1H'r en !ail que, mnll{r6 aon ,·xu­
bérllDC0 d'l nv,·nUon, JI li. r,·prlH mulnt,·11 fola 
lell ml'm<'H phrU8CI!, dPH plun célôl.J!'C/l ol 
de C<'llea qui Jul éto.l<•nt Je plua chôrc11, -
à ch11q11<' folH y lnlrodulsunl un chnng-c­
m<•nl Jmp<·rc<•plfhh\ un léger coup de 
cray,m, qui l<'ll rendait pluH parfu1le11. 
L'examen do cc11 aortes d'cl).ux-forl.cH mu­
aJcalNt, duna lourR él1<l/! HUCCCHH lfR, cal dc11 
plu11 Jnstrucllfl! pour un muslcl<•n 6pdH do 
la beauté plaHtfquc. JI montre aussi com­
ment c!'rlalnclf mélodlea, uno folR ~crltcR, 
contlnU(•nt de Hommclller cn Hœndel pcn­
danb drH nnné<•s, Juaqu'à co qu'JI en li.Il 

p6n6tr6 le 1wns Jntfm<' ; uppllquéeR d'abord, 
suivant J<-s ha1mrdl! de J'lnBJ)lratlon, à ll'llc 
ou telle Hlluatlon qui leur convient médio­
crement, clk11 sont pour 1tlnRl dire en quôto 
d'un corps où R'lncarnt•r, <'ll<'S chcrch<'nt 
la 11ltuatlon vralC', Ir st•ntlmcnt dont clics 
sont l'expression lat<·ntc ; et une fols 
qu'elles l'ont trouvé, •Jllcs s'épanouissent à 
l'aise. 

Il faut en revenir : Hœn<lel n'a jamalR 
été un musicien d'église ; el li n'a pr.,Hque 
JamaiH écrit pour l'égl,se A part ses 
p,;uumo11 cl 1ws 1',i Oi,um, composés pour 

.. .. 
Hamdcl n'opère pas autrement avec les 

compositions étmngères qu'il utilise dans 
le, 1lennes. SI l'on avait la place d'étudier 
lei ce que les lecteurs superficiels appellent 
11e.1 plaglal.8, et partlcullôrcment, en pre­
nant pour exemple IHralll on EKypte, où 
ce.11 emprunta s'étalent Je plus hardiment, 
- on verrait avec quel génie do vlsionnaJro 
Hœndel a évoqué du tond de ces phrases 
mualcalea leur Ame secrète, que les pre­
mlera créateurs n'avalent pllH même prcs­
eenUe. Il tallait son œn ou son oreille 
- pour découvrir dans la Sérllnlldo do 
Stradella le.e cataclysmes de la Bible. Cha­
cun lit et entend une œuvre d'art, comme 
il e.et, et non pu comme elle est ; et Il peut 
arriver que ce ne soit pu le créateur qui 
en ait l'Idée la plus riche. L'exemple de 
Mendel eBt ·- pour le prouver. Non seule­
ment il créait aa musique, mals bien sou­
vent, Il oJ'Mlt celle dee autres. Stradella et 
Erb& n•,ta1ent pour lui (si hurnHiante que 
901t la oomparafaon) que ce qu'étalent pour 
lÂOD&l'd le, Jtammea du foyer et lea cre­
v.._ del! mun, oil Il voyait dea 1l&'urel 
vlvutel. S.ndel entendait pauer dee ou­
rapu dua 1ea ,rattementa de ,uttare de 
ltradella. 

des chapPllcs seigneuriales ou pour des oc­
casions exceptionnelles, il n 'a écrit que de 
Ja musique instrumentale pour des concerts 
ou dca fêtes en plein air, des opéras, el 
co qu'on nomm<' d,'s « oratorios », qui tous 
turmt écritH jJQUr Je théâtre. Les premiers 
qu'il composa furent réellement joués : 
Acis et Galatée, en mai 1732, au théâtre 
Haymarket, avC'c machines, décors et cos­
tumes, sous Je titre de EngliHh l'aHtoral 
O(Hlm, - Esther, en février 1732, à l'Aca­
démie d'ancienne muNlqu<', à la façon d'une 
tragédie antique, Je chœur élll.nl plr1cé en­
tre la scène et l'orchclltrc. Et, pnr la suite, 
al Hœndel s'ablltint résolument de la repré­
sentation thélltrale qui :icule mettrait 
en pleine valeur certaines Rcl!n<'B, comme 
l'orgie et la vision d<' .Bel1111zar, expressé­
ment conçues pour Je j,)u des acteurs, -
en revanche ,Il s'obstina toujour11, contre 
toute oppoarnon, à faire jouer ses orato­
rios au théâtre, et non pa11 à l'église. Ce­
pendant, il n'eOt pas manqué d'églises, au 
moins chez les diSBldents, pour y donner 
aca œuvres ; et, en ~e le faisant point, Il 

déchainait contre lui l'opinion des gens re­
ligieux qui trouvaient sacrilège de porter 
des suJeta pieux sur la scène. Mals li tenait 
t. afdrmer qu'il n'écrivait point là des 
compoaitiona d'église, mais des œuvrea de 
t.hél.tre, - de t.héltre en liberté. 

(Haendel par Romain Rolland) 
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/ru ., t /J 'un l,t,fl( i1 /'011fr1•, ,I r()ndu• ,t 
~on u• 111 ,,,. ,,,u,, 1uH. ardeur~ un pre 
.v•nr·r· ,t,•,\/Jrtl q11r· cl,· pluM /< 11nc m,:, • 
tro.~ 1 11 ,:q•nf pu lui rnu1Pr l:t n {l11;11t il 
point, /, s 1011r~ pré,é<h>nt~. diflfJ' q11a­
fr1> 011 unq rèpl'l1lwns d<> lu ,.,~on ln 
p/11s scrup11/r•11sr· ? 

Cetl<' Ires br/1,• manrf~station etait 
orf1iJn1.sfr Pn faveur de la c;Qciét<: Wi­
dor, de constitufiQn r,;cPnte et a11 l;rof ,t 

t ,J 1 K r' ~de 1 
n Fr n P dr ,i,:; 

10•.r or t '] i tr ,t(' 1.:. ~- •ur 
toutP ia f,,,-~ r,. < fi a,,c <>:n plu 
1 ac ert d 1 tt' roi V f es mv1•e a 
p,l~8er 1 ~ 1 c ... n ire fam,Ue 
La ,·un• flr d 1 '1 'on aura pet 

d,, la rr'{l!clion des orfJIH.S de Saint 
Louis d"s lnvülidcs. L, r!'sfl111ralwn de 
c,•s ory11cs, usuyPf·s, incomplètes et. 
po11r tout dire. discordantes. e,f une des 
,dé<-s chrrrs au secreta,re perpetud de 
/'In stitut. pour laquelle il mène dcP_uis 
longtemps la bonnr> campagne· Et c e.51 ' 
bien moins pour se voir ;i nouveau et 
{Jlorieuscm<'nt consacré . que pour acti­
ver la rènouation desd,tes orgues que 
le maitre Widor consentit à prendre 
part au [estwaL. 

t:trf" (\llf or ('. 1 r.. 1 
r,e- ni f '-" blue:! t 

de Bro.id , y. li f .i• '~n •111vre lù 
mode· Mme d '' 'r. ,~r.- comme La 
f auuett<' et A lu ci ,,r fontaine seront 
les joym .. x cil' ~on repe•t-•re. 

En dehors de la symphonie pour or.­
gite et orchestre. les assistants écou_te­
rent, en première auditi~n, une P1ec: 
mystique. puis Les uarwt,ons de La V 
Symphonw et /'allegro de La VI" Sym- 1 

phonie. Au Salut, se f trent entendre les 
voix de Mme Hilda Roosevelt et de 

1 

M. DeLort. 

Pour avoir réalisé au bou~ de so_ixan~ \ 
te-trois ans ses fon ctions d organtsle a 
Saint-Sulpice. le maître Ch. M. Widor 1 

n'en conscwe pas moins de nombreu­
ses actiuités. JI attend ,wcc impatience , 
de pouvoir se rendre. au mois .. d'octo­
bre proclwin. à Madrid, pour I rna~gu-. 
ration de cette Casa V clnsquez qui Lw 
doit /' existence dans la plus large me-

Mars et Euterpe 
On sait combien Haendel est appré­

cié en Anglete,re. Dans une petite 
ville du Sussex. un e ::;ociété de musi­
ciens amateurs donnait tous les ans un 
grand concert symphonique. 

JI re conv,t>nt p.} cil' c.emand<>:r à ce 
peuple j uPe do'1 e pr<·m,er ,ouc1 fut 
d'a ,surer ,on <>X1<;tt'n«" en assen,,ssant 
la nature. d avo•r prom,11 des mu .icien, 
notoires Mais il'' populations de• 
grandes villes cor ,me Montréal. Qué. 
bec, Toronto, O··tawa Vancouver 
Wmnipeq, etc '>P. montrent friands de 
bonne musique. A défaut d'! posséder 
chez eux un seul orchestre constitué, 
les Canadiens bénéficient des tournées 
d'orchestres an,éricains. Les virtuo5~i 
de tous pays sont toujours assurés de 
recevoir au Canada un chaleureux ac­
cueil. particulièrement nos compa­
triotes. 

li faut signaler l'excellence des orga­
nistes et des orgues canadiens. Une 
souscription comme celle que nécessite 
l'instrument périmé de Saint-Louis des 
Invalides serait rapidement couverte. 
Ce n 'est certes pas M. Marcel Dupré 
qui nous contredira lLII qui accomplit 
au Canada un voyage triomphal . 

L'instrument National 
Ukrainien 

Le chef d'orchestre. qui était par ail­
leurs sergent recruteur dans l'armée 
britannique, conciliait le mieux possi­
ble les intérêts d e Mars et ceux d'Eu­
terpe. 

La « bandoura ». instrument natio­
nal ukrainien dont nous donnons ci­
dessous la photographie, est constituée 
par un seul morceau de bois creusé 
dans le saule et muni de trente à trent~ 
quatre cordes métalliques. 

La première répétition d 'un d es con­
certs annuels va commencer. Au pro­
gramme et comme morceau liminaire. le 
Largo de Haëndel· Notre sergent-chef 
d'orchestre lève son bâton, prend un 
air perplexe et finit par s'écrier: 

- Damn it I On n'a pas indiqué \ 
dans quel mouvement il fallait jouer 
ce J,argo . 
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